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SOCIÉTÉ DES AMIS 

DE LÀ FACULTÉ DE PHARMACIE 


DE PARIS 

Reconnue d’utilité publique. 

(Décret du 8 janvier 1927.) 


BUT. — Donner son appui moral et financier à, la 
Faculté pour développer ses colleclions, augmenler les richesses 
de sa hibliolhècjue, subventionner ses laboratoires, afin de 
favoriser les travaux, l’enseicjnemcnl et les études qui y sont 
poursuivis. 

ÉTUDIANTS, vous recevez à la Tacult, ■} un enseignement 
qui vous aidera toute votre vie dans l’exercice de votre 
projession ; au moment de la quitter avec votre diplôme, 
inscrivez-vous à la Société ; vous resterez ainsi en contact avec 
elle et contribuerez, dans la mesure de vos moyens, à sa 
prospérité. 

PHARMACIENS, vous êtes appelés, pour vous éclairer 
dans le.s obligalion.s croissantes qui vous incombent, à utiliser 
les services compétents de la Faculté ou les conseils de ses 
maîtres; adhérer àla Société est pour vous undevoir qui s'allie 
à votre intérêt. 

INDUSTRIELS, vous bénéficiez, directemeni ou indirec¬ 
tement, des travail.!; entrepris dans ses laboratoires, vous êtes 
souvent amenés à solliciter Us avis éclairés des chercheurs cl 
des savants dont elle constitue la péfiiière: faites en retour 
une part dans votre budget à la Société et aux œuvres quelle 
entreprend en faveur de la Faculté. 




COTISATIONS 


On peut s’inscrire comme: 

MEMBRE TITULAIRE. 3o francs par an (raoliat 3oo francs). 

DONATEUR. loo — — — i.ooo — 

BIENFAITEUR .... 5oo — — — S.ooo — 

La Société, vu sa reconnaissance d’utilité publicpie, peut 
recevoir des dons et legs. 

S’adresser, pour renseignements ou demandes d’adhésion 
à M"' le D' Bousquet, i4o, rue du Faubourg Saint-Honoré, 
Paris (8°) I téléphoné : Élysées, i4-86]. 


PRINCIPALES RÉALISATIONS 
DE LA SOCIÉTÉ 
(1926-1929) 


I. — Construction du Laboratoire national de Contrôle 

des Médicaments (par souscription). 

II. — Fondation des bourses annuelles .■ 

Antoine Girard (S.ooo l'rancs en faveur d’un 
étudiant poursuivant des recherches dans un 
laboratoire de la Faculté). 

Ferdinand Roques ( 2.000 Iraucs en faveur d’un 
étudiant marié, en cours d’études ou poursui¬ 
vant des recherches dans un Laboratoire de la 
Faculté). 

III. — Subvention de 10.000 francs à la Bibliothèque. 

IV. — Souscription pour les Laboratoires de recherches, 

permettant une subvention annuelle de i5.ooo fr. 






FACULTE DE PHARMACIE 


ADMINISTRATION 
MM. RABAIS, Doyen, O 10. 
PERROT, Assesseur, O I 0. 

G. DURSENT, Secrétaire, I 0. 


PROFESSEURS 

MM. RABAIS, O 10. Cryptogamie et Microbiologie. 

BÉHAL, Membre de ITns- 

litut, G O I 0. Chimie organique. 

PERROT, O I 0. Histoire naturelle des médicaments 

COUTIÈRE, 6 ';Sî, 10... Zoologie. 

GRIMBERT, 10. Chimie biologique. 

LEBEAU, O I 0. Pharmacie chimique. 

BELÉPIINE, • O 10... Hydrologie et Hygiène. 

GÜERBET, . Toxicologie. 

BOUCAULT, 10. Chimie analytique. 

GORIS, 10. Pharmacie galénique. 

GUERIN, iS;, 10. Bota'niqne générale. 

TASSILLY' ;-ÿ 10.... Physique. 

BAMIENS, 10. Chimie minérale. 

Professeur honoraire: M. VILLIERS, I 0. 


CHARGÉS DE COURS 

MM. SOMMELET. ^,10. Minéralogie. 

MarcHONNORAT, I 0. Législation et Déontologie phar¬ 
maceutiques . 

LUTZ, 10. Cryptogamie. 


AGRÉGÉS EN EXERCICE 


MM. SOMMELET, I 0. 
LUTZ, feI0. 
LAUNOY, ^,10. 
HÉRISSEY, O 'H?, I 0. 
DELABY, tpf, 10 . 


MM. PICON, I 0. 
FABRE, A 0. 
MASCRÉ, I 0. 
BACH, I 0, 
FLEURY, 10. 
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CHEFS DES TRAVAUX PRATIQUES 


MM. DEFAGQZ, I ||. 

SOMMELET, 10... ) 

FAURE, A0. \ 

SOUÈGES, 10. 

LEROUX, 10. 

DEVAL,I#. 

HÉRISSEY, O ÿj, I 0. ' 
DELABY, A 0.... [ 

PIGUN, I 41.^ 

Bibliolhécaire en chef: 


Cliimie générale. 

Agrégés, chargés doS travaux do 
chimie analytique. 
Micrographie. 

Physique. 

Microhiologie. 

Agrégés chargés des travaux géné¬ 
raux de 4° année. 

[. BEAULIEUX, I 0, 


L’Assembl(5e de la Faculté de Pharmacie de rijniver.sité 
de Paris s’est réunie le n juillet 1929 , dans la salle do ses 
séances, sous la présidence de M. Radais, doyen, à l’cU’et 
d’entendre la lecture et de procéder à la discussion des rap¬ 
ports prése.ntés par les jurys des divers concours c[ui ont eu 
lieu pour l’obtention des prix à décerner par la^ Faculté en 

1929 • 

M. le Doyen a rappelé le geste généreux d’un de nos 
anciens confrères et amis L. Fafay, pbarmacicn à Paris, 
ancien élève de la Faculté, c[ui a bien voulu nous léguer 
une somme de 100.000 francs, dont les revenus sont 
partagés, cliacpie année, entre l’élève de /i® année qui a 
obtenu la médaille d’or et celui de 3“ année qui remporte 
le prix des travaux pratiques de chimie analytique. 

11 rappelle en otüre que cerlains spécialistes ou fabricants 
de produits pharmaceutiques veulent bien, depuis l’an 
dernier, et par l’intermédiaire de la Société des Amis de 
la Faculté de Pharmacie, doter nos prix deTravaux pratiques 
de sommes importantes. 

C’est ainsi que la niaison Adriari, M. Henry Rogicr, 
l’Office Commercial pharmaceutique, le Comptoir National 
de la Pharmacie française, MM. Couturieux, Comar et C'°, 










veulent bien mettre à notre disposition des sommes qui, 
variant de 5oo à i.ooo et 4.ooo francs, nous permettent 
d’agrémenter nos modestes médailles. 

C’est grâce à l’obligeance du Comptoir national de la 
pharmacie française que les prix de Travaux pratiques, 
(chimie et essais, chimie alimentaire, chimie biologique) ont 
pu être organisés et dotés de prix importants. 

A la suite du compte rendu de ses opérations fait par 
chaque commission, l’Assemblée, délibérant sur les propo¬ 
sitions qui lui étaient soumises, a arrêté la liste des lauréats 
des prix acco/’c/e's par VElat, des prix de Travaux pratiques 
et des prix de Fondaiion. 

Sa délibération a été approuvée par décision ministérielle. 

L’Assemblée avait, en outre, désigné M. Picon, agrégé, 
pour présenter le rapport général annuel sur la tenue et les 
résultats desdits concours. Ce documenta été lu et a[)prouvé, 
et l’Assemblée en a voté l’impression à la suite du Palmarès 
de 1929. 

La remise des prix et médailles aux lauréats réunis a été 
faite,par M. Rabais, doyen de la Faculté, assisté de 
M. Duusenx, secrétaire, qui a proclamé les noms des étudiants 
ci-après : 





PAL M A R ÈS 


CONCOURS ANNUEL DES PRIX 

ANNÉE SCOLAIRE 1928-1929 


I. — PRIX DE LA FACULTÉ 


PREMIÈRE ANNÉE 


Premier prix (50 francs delivres). 

M. Raoul (Yves), né le 28 juillet .1910, à Paris. 

Deiixihme prix (30 francs de livres). 

M. Rivière (François)^né le 29 mai 1910, à Blois (Loir-et- 
Cher) . 

Mentions honorables : 

M. Stobez (Raphaël), né le 22 septembre 1909, à Nesle 
(Somme). 

Mlle Gauthier (Germaine), née le r5 mars 1909, à Paris. 
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DEUXIEME ANNÉE 

Premier prix (95 francs de livres). 

Mlle Rollen (Alice), née le'8 février 1909, à Paris. 

Deuxième prix {30 francs de livres). 

M. T RuiiAUT(René),néle 23 mai I909,àPouzange8^^venctée) 

TROISIÈME ANNÉE 


Premier Prix (120 francs de livres). 

Mlle Rlot (Odile), née le 3 novembre 1906, à Marseille 
(Bouches-du-Rhône). 

Pas de second prix. 

Mentions honorables. 

M. Medxieh (Paul), né le 10 février 1908, à Saint-Louis 
(Sénégal). 

M. Mohchoisxe (Jacques), né le 31 février 1907, à La Loupe 
(Eure-et-Loir). 


QUATRIÈME ANNÉE 


Premier prix 

[Médailled'or remplacéeprovisoireinentpar 600 francs de livres) 
et, en outre, 

Prix LAFAY. dont le montant est de 3.800 francs. 
Mlle Deléptne (Madeleine), née le 25 mars 1906, à Paris. 



Deuxième prix [30 Jrancs de livres). 

Ms BoiviN (Jacques), né le i4 mars 1907, à Paris. 


Mentions honorables, 

MM. Bouciiaka (Emile),né le 23 décembre 1906, à Alger, 
BANWEn (Gabriel), né le))29 avril 1906, à Lagny 
(Seine- et-Marne), 

Ghalot (Pierre), né le i/| février 1900, à Mesle-s-Sartbe 
(Orne). 


II. — PRIX DE TRAVAUX PRATIQUES 


PREMIÈRE ANNÉE 


CHIMIE GÉNÉRALE 
Premier prix. 

I médaille d’argent et une somme de 700 francs offerte par 
la Maison ADRIAN ET C'\ 

.M^ Rivière (François), né [le 29 mai 1910, à Blois 
(Loir-et-Cher). 

Deuxième prix. 

1 médaille d’argent et une somme de 300 [francs offerte par 
la Alaison ADRIAN ET C'°. 

Mlle Morin (Hélène), née le 22 octobre 1910, à Paris. 
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Mentions honorables. 

M. Roux (André), né le 6 février 1909, à Banne (Côte-d’Or). 
Mlle Miard (Germaine), née le 26 septembre 1907, à Lagny 
(Seine-et-Marne). 

MM. VoLKRiNGER (Jean), né le 12 mai 1906, à Paris. 

GiLLEx(Ovide), né le 3i juillet 1909, à Gharleville 
(Ardennes). 

Ville (dlenri), né le 4 juillet. 1909, à Clermont (Oise). 
Mlle VS'^EissE (Denise), née le 8 février 1908, à Paris. 

M. Midy (Robert), né le 4 février 1909, à Paris. 


DEUXIÈME ANNÉE 


PHYSIQUE 
Premier prix . 

I médaille d’argent et une somme de 700 francs offerte par 
M. Henry ROGIER. 

M. Truhaüt (René),'né le 28 mai 1909, à Pouzanges 
(Vendée). 

Deuxième prix. 

I médaille d’argent et une somme de 300 francs offerte par 
M. Henry ROGIER. 

Mlle Meninger (Jacqueline), née le 17 août 1907, à Paris. 
Mention honorable. 

Mlle Lipschitz (Laure), née le ii janvier 1908, au Havre 
(Seine-Inférieure). 
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TROISIÈME ANNÉE 


CHIMIE ANALYTIQUE 
Premier prix. 

I médaille d’argent et une somme de 1.900 francs repré¬ 
sentant les arrérages du prix LAFA Y. 

Mlle Boivin (Madeleine), née le ly février 1908, à Auxerre 
(Yonne). 

Deuxième prix. 

1 médaille d’argent et une somme de 500 f 'ancs offerte par 
M. COUTURIEUX. 

Mlle PixGUET(Andrée), néele4 février 1902, à Saint-Mandé. 

Mentions honorables. 

Mlles Gabeet (Eugénie),née le 3o septembre 1907,4 Toulon 
(Yar). 

Regnier (Marie), née le iSjuillet 1904, à Clierboürg 
(Manche). 

Blot (Odile), née le o novembre 1906, à Marseille 
("Bouches-du-Rhône), 

M. Franc (Jean), né le 8 juin 1908, à Paris. 

MlCROGRAPHrE 
Premier prix. 

1 médaille d’argent et une somme de 700 francs offerte par la 
Maison COMA R ET LE SYNDICAT' GÉNÉRAL 
DE LA RÉGLEMENTATION. 

Mlle Gabert (Eugénie), née le3o septembre 1907, à Toulon 
(Yar). 



Deuxième prix. 

1 médaille d’argent et une somme de 300 francs ojjerle par 
la Maison COMÀR ET LE SYNDICAT GÉNÉRAL 
DE LA RÉGLEMENjATION. 

Mlle Duyivjeh (Andrée), née le i4 octobre igob, à Val-Saint- 
Germain (Seine-et-Oise). 

Mentions honorables. 

Mlle Dumodliy (Denise), née le 29 janvier 1907, à Anziii 
(Nord). 

MM. Mohel (Jean), né le 21 mars 1907, à Vendôme 
(Loir-et-Cher). 

AIasson (Jacques), né le 17 novembre 1906, à Paris. 

Mlle Bloï (Odilej, née le 3 novembre 1906, à Marseille 
(Boucbes-du-Rhône). 


QUATRIÈME ANNÉE 


MICROBIOLOGIE 
Premier prix. 

I médaille d’argent et une somme de i.OOO francs offerte par 
rOFFlCE COMMERCIAL PHARMACEUTIQUE. 

Mlle Delépike (Madeleine), née le 26 mars 1906, h Paris., 
Ueuxi'eme prix. 

I médaille d’argent et une somme de 500 francs offerte par 
TOFFICE COMMERCIAL PHARMACEUTIQUE. 
Mlle DE Mo-Vtilee (Suzanne), née le i®'' avril 1927, à Loivre 
(Marne). 
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Mentions honorables. 

Mlle Fiqueï (Marguerite), née le i8 février igoB, à Paris. 
M. Dolle (Philippe), né le 3o octobre 1904, à Paris. 


CHIMIE DES ESSAIS (PHARAIACIE CHI.MIQUE) 
Premier prix. 

I médaille d’argent et une somme de l .000 francs offerte par 
le COMPTOIR NATIONAL DELA PHARMACIE 

française. 

(C. N. P. F.) 

M. CriAtGNEAu (René), né le 18 avril 1906, à Asnières 
(Seine). 

Deuxième prix. 

I médaille d’argent et une somme de 300 francs offerte par 
le COMPTOIR NATIONAL DE LA PHARMACIE 
FRANÇAISE. 

(C. N. IL F.). 

M. Düpille (Jean), né le 3o novembre 1906, à Dammartin- 
en-Gohelle (Seine-et-Marne). 

Mention honorable. 

M. Dolle (Philippe), né le 3o octobre igod, à Paris. 


CHIMIE ALIMENTAllIE (bHOMATOLOG lE . ) 

Premier prix. 

I médaille d’argent et une somme de 1.000 francs offerte par 
le C. N. P. F. 

Mlle Delépine (Madeleine), née le 2 5 


mars 



Deuxième- prix. 


I médaille d’argent et une somme de 300 Jrancs offerte par 
le C. N. P. F. 

Mlle Naü (Laurence), néele 19janvier 1901, à Benet(Vendée). 


Mention, honorable. 

M. Glojiaud (Léonce), né le 16 septembre 190/1, à Sannat 
(Creuse). 


Chimie biologique 
Premier prix. 

1 médaille d’argent et une somme de 1.000 Jrancs offerte 
par le C. N. P. F. 

Mlle Delépia'e (Madeleine,) née le ab mars 1906. à Paris. 
Deuxiènie prix. 

1 médaille d’argent et une somme de 300 francs offerte par 
le C. N. P. F. 

M. Glomaud (Léonce), né le 16 septembre 1904, à Sannat 
(Creuse). 

Mention honorable. 

M. Düpille (Jean), né le 3 o novembre 1906, à 
Dammartin-en-Golielle (Seine-et-Marne). 
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III. ~ PRIX DE FONDATION 


A) PRIX BUIGNET 
Premier prix {700 francs). 

M. Tkuiiaut (René), né le i '6 mai 190g, à Pouzanges 
(Vendée). 

Pas de second prix. 


B) PRIX DESPORTES 

Mlle Dumoulin (Denise), née le 29 janvier 1907, à Anzin 
(Nord). 


C) PRIX FLON 

M, Dubois (Pierre), né le aS mai 1904, à Levallois-Pcrrel 
(Seine). 


D) PRIX GORLEY 

MM. CiiARONNiVT (Raymond), né le 12 mais 189/1, à Aicis- 
sur-Aube (i. 600 francs). 

Trividic (Joseph), né le i4 janvier ipoG, à lleiivic 
(Finistère) [i. 5oo francs |. 


/i) PRIX LAILLET 
(phaiimacië) 

M . Tiïstard (Roger), né le 17 mai ipoO, à Soissons (Aisne). 
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F) PRIX LAROZE 

M. Resson (Henri), né le 26 août 190,2, à Besson (Allier) 


G) PRIX MEUNIER 

Mlle Droit (Simone), liée le, i5 juillet 1899, à Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dôme). 



Rapport de M. PICOR 


AGRliGÉ 


SUR LES CONCOURS DE PRIX 
POUR L’ANNÉE SCOLAIRE 1928-1929 


Monsieur iæ Doïéw, 

Messieurs, 

Je veux tout d’abord vous remercier de m’avoir désigné ou 
juillet dernier comme rapporteur pour les concours des prix 
de l’année scolaire 1928-1929. 

J’adopterai pour cet ex|)osé le plan toujours suivi par 
mes prédécesseu rs en indiquant tout d’abord les conditions dans 
lesquelles cbacun des concours de jn-ix a. eu lieu, puis en 
mentionnant leurs résultats et enfin en donnant c|uelques 
considérations générales sur la valeur des épreuves et en 
notant l’enqiressement de nos étudiants à conquérir le titre 
si envié et houorinque de lauréat de notre Faculté. 
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PEIX DE LA FACULTÉ 


PREMIÈRE ANNÉE 


Jury ; MM. Cotïtière, Guérin, Damiens. 

Huit candidats ont pris part aux éjDreuves écrites et 
pratiques. 

A) Épreuves écrites. 

1° Chimie : Le magnésium et ses dérivés-, 

2” Physique : Définition de l'état hygrométrique. — 

Sa détermination par l'appareil d'Alluard ; 

3 " Botanique ; Les Rosacées ; 

4 ° Zoologie : Foie et pancréas. 


B) Epreuve pratique. 

Analyse quaUtative d'un mélange contenant : nitrate 
d'ammonium, bromure de baryum, chlorure de calcium. 

Le jury, regrettant que le nombre des candidats n’ait 
pas été plus élevé, a décidé d’accorder le premier prix à 
M. Raoul (85 points sur loo), le second prix à M. Rivière 
(76 points). Deux mentions sont attribuées à M. Store/, 
(70 points) et à Mile Gautier (67 points). 
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DEUXIÈME ANNÉE 


Jury : MM. Ra.da.is, Béhal, Lebeaü 

Deux candidats se sont présentés et ont subi la totalité 
des épreuves. 

A) Epreuves écrites. 

1° CimiiE OROAîvtQUE : Anihrnccne et ses dérivés', 

2" PnAu^rAfaE galéxiqïje : Extraits de Cola, utilisation ; 

3° Pharmacie chimique : Acide salicylique et acide 
acétylsalicylique ; 

4° Rotainique : Les Composées, 

B) Épreuves pratiques. 

1° Titrage d’une solution d'iode au moyen d’une solution 
décinormale d’acide arsénieux ; 

2" Détermination qualitative des éléments d’une solution 
contenant : phosphate de chaux, acétate de magnésium, 
chlorure de cadmium ; 

3° Reconnaissance de 20 plantes fraîches et de 20 produits 
de matière médicale. 

Le jury propose de décerner le premier prix à Mlle Roixen 
(79 points sur 100), le secondprixàM. 'rRuiiAUT (64 points). 


TROISIÈME ANNÉE 


Jury . MM. Perrot, Boucault, Ooris. 

Six candidats se sont présentés ; quatre ont subi la totalité 
des épreuves. 



4) Épreuves écrites. 

i" Chimie analytioue : De l’emploi de l’hydrogène sulfuré 
en analyse qualitative ; 

2" PiiAMiAciE GALÉNIQUE ; Séruins et vaccins antidiphté¬ 
riques ; 

3" Pharmacie chimique : Composés organo-arsénicaux de 
la série grasse ; 

/i" Matière médicale ; Les aconits. 

B) Épreuve orale. 

Les Mucorinées produisant la fennentation alcoolique. — 
Morphologie. — Physiologie. 

G) Epreuves pratiques. 

i" Physique : Ai) Déterminer la densité d’un solide par lu 
méthode du flacon. Opérer à la température du laboratoire, 
la densité de A’eau à cette température étant de 0,9!>7il67. 

B) Déterminer,par dosage jiolarimétrique, en utilisant an 
tube de 2 déciiiiètres, le jmids du saccharose contenu dans un 
litre de solation. On lira la déviation : 1 " en degrés d’arcs et 
minutes, 2" en divisions sacclinrimétriques. On déduira des 
résulkUs obtenus Ja valeur en saccharose de la division saerha- 
rimétriqiie. Le pouvoir rotatoire spécifique du saccharose est 
+ 6r,"5(). 

2 " Micrographie : Â) Élude micrographigue d’un rameau 
(J uniperus phœniræa). 

,B) Analyse micrographigue d’une pondre de Cola conte¬ 
nant : poudre de gentiane, écorce de chêne, amidons de blé 
et de riz . 

C) Reconnaissance de '10 produits galéniques, '10produits 
chimiques et 20 produits de matière médicale. 
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Le jury propose d’attribuer le premier prix à Mlle Blot 
(75 points sur too), et deux mentions à M. Meunier 
(55 points 5 oj et à M. Mouchoisne ( 5 i points 5 o). 


QUATRIÈME ANNÉE 


Jury ; MM. R ad aïs, Giumbert, Guehbet. 

Ginq candidats se sont présentés et ont pris part à toutes 
les épreuves. 

A) Épreuves écrites. 

I" ’roxicoEomK : In/ïaence de la voie d'absorption des 
poisons sur leur pouvoii- toxique ; 

HYDiiOLoniE E l' iiYGiÈNE : Glüce naturelle et artificielle. 
— Conim.eree et réqlenienJaiion ; 

.5" CuiiMiE luoLOGKjUE 1 Actioii dcs fenneiits digestifs sur 
les matières protéiques. — Caractères et détermination des 
produits jorniés ; 

4" MiGRomOLOGiE : Bacille diphléidque. — Isolement; 
Caractères morphologiques et biologiques. 

B) Épreuves pratiques. 

i" Buomaïot.ogie : Dosage des acides volatils solubles et 
insolubles dans un échanlillon de beurre ; 

y" Essai de méiugaauînts ; A) Identi/ication d'un médica¬ 
ment {tiiiocol). — B)Essai qualitatif et quantitatif d'unsuljale 
de quinine ; 

5" CiiiMiii Bioi.oGiQUE ; A ) Dosage de l’urée dans le sang. 
— B) Toxigoi.ogie ; Analyse loxicoloqiqne d’un kirsch 
[additionné de nilrohenzine) ; 
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4 " Mu;robiologi )3 : A) Examen cytologique et baclério- 
.ogiqiie d’un produit pathologique placé dans une Boîte île 
Pétri. — B) Détermination des éléments microbiens d’un 
mélange ensemencé sur an tube de gélose inclinée. — C) 
Description et détermination d’une culture sur carotte. — 
D) Étant donné un sérum agglutinant le bacille typhique et 
trois cultures sur gélose, déterminer la culture du bacille 
typhique. 

Sur 100 points maxirauin, ont obtenu : Mlle Delépine : 
92 points, M. Bonus : -5 points, M.'BoucnARA : 71 points, 
M. Bannieh : 61 points, M. Chalot : 58 points. 

Le jury propose de décerner les récompenses suivantes ; 
premier prix : Mlle Delépine, deuxième prix : M. Boivis, 
première mention: M. Bouciiaha, deuxième mention : 
M. Basxiek, troisième mention : m . Ghai.ot. 


TRAVAUX PRATIQUES 

PREMILBE ÂNNIÎE 


CHIMIK GÉNÉRALE 

Quarante élèves ont été désignés ]3ar leurs notes antérieures 
pour prendre part au concours ; vingt cinq se sont présentés. 
Les épreuves ont été les suivantes : 

1° Analyse qualitative de sels dissous; 

2° Préparation de l’ainmoniacjue et de l'azotate d'urée. 

Le classement des candidats s’établit en tenant compte : 
1° des notes do travail données par MM. les Assistants : 
2° des notes obtenues aux revues de produits, 3 " des résultats 
des concours de l’année , 4" des résultats du concours final. 
Le maximum des notes pouvant être acquises par les 
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■candidats au cours des travaux pratiques de l’année est de 
220 points, le maximum des notes pouvant être données 
pour les épreuves finales est de 8o points, soit au total : 
3oo points. 

Le jury propose de décerner : 

Une première médaille à M. Rivière (288 points) ; 

Une deuxième médaille à Mlle Morin (282 points) ; 

Sept mentions honorables à M. Roux 278,6, Mlle Miard 
274,5, M. VoLKRiNGBR 274,5, M. Gillet 278, M. Ville 
273, Mlle Weisse 270 et M. Mmv 270. 


DEUXIÈME ANNÉE 

PHYSIQUE 

Sur les treize élèves désignés par leurs notes antérieures 
pour prendre part au concours, six se sont présentés et ont 
effectué la première épreuve. 

1“ Densité d’an solide par la niéthode du flacon à la 
température du laboratoire ; 

A la suite de cette épreuve quatre candidats ont été 
admis à subir l’épreuve définitive. 

2“ Poids moléculaire par la méthode cryoscopique d’un 
corps soluble dans l’eau et non ionisable. 

En tenant compte des notes de laboratoire et d’interro¬ 
gation ainsi que des épreuves du concours, le classement 
(maximum 200-points) s’est fait de la façon suivante ; 

M. Truiiaüt : 187 points, Mlle Mekinger : 166 points, 
Mlle Lipschitz : i65 points, M. Davy : i48 points. 

Le concours dans son ensemble a été satisfaisant. En 
conséquence le jury propose d’attribuer une première 
médaille à M. Truhaut, une deuxième médaille à 
Mlle iVeninger etune mention honorable à Mlle Lipschitz. 



TROISIÈME ANNÉE 


CHIMIE ANALYTIQUE 

Vingt élèves se sont présentés au concours final auquel 
ils avaient été convoqués en raison de leurs noteS' 
antérieures. 

Les épreuves ont été les suivantes ; 

i“ Analyse qualitative d’une solation renfermant : nickel,, 
cobalt, baryum, calcium, acide pliosphoriqiie et acide 
chlorhydrique ; 

2° Dosage volumétrique du fer contenu à l’état ferreux et 
à l’état J errique dans une solution chlorhydrique. Évaluer en 
fer. 

Le classement des élèves s’obtient en tenant compte : 
1° des notes de travail données par MM. les Assistants, des 
résultats des analyses effectuées au cours de l’année et des 
notes d’interrogation (ma.'dmum 120 points) ; 2“ des résultats 
du concours final (maximum 4 o points). Le maximum 
total est donc de 160 points. 

Le jury propose de décerner ; 

Une première médaille à Mlle Bomw (i 36 points); 

Une deuxième médaille à Mlle Pinguet (128 points). 

Quatre mentions honorables à Mlle Gabert-( 128 points),, 
Mlle Regnier (124 points), Mlle Blot (i 23 points), et à. 
M. Franc (i 23 points). 

MICROGRAPHIE 

Quinze élèves se sont présentés sur trente convoqués en 
raison de leurs notes antérieures. 

Les épreuves ont été les suivantes : 

i" Étude anatomique et détermination d’une tige de- 
carnpanulacée ; 
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2" Examen d’une poudre constituée par un mélange de 
poivre blanc, manigiiette, gingembre, amidon de mais et 
de seigle. 

Le classement des élèves a été fait en tenant compte : 
1° des notes de travail et de cahier obtenues au cours des 
travaux pratiques (maximum loo points); 2“ des notes 
obtenues au concours de lin d’année (maximum 5o points) ; 
3“ des notes obtenues au concours final (maximum 
5o points) -, soit au total un maximum de 200 points. 

Le jury propose de décerner les récompenses suivantes : 

Une première médaille à Mlle Gabert (186 points); 

Une deuxième médaille à Mlle Duvivier (178 points). 

Quatre mentions honorables à Mlle Dumoulin (i72polDts), 
M. Morel (160 points), M. Masson (167 points), 
MlleBuoT (i55 points). 


QUATRIÈME ANNÉE 


MICROBIOLOGIE 

Dix-sept candidats désignés par leurs notes antérieures se 
sont présentés et ont pris part à toutes les épreuves. 

Celles-ci comportaient : 

i” Examen cytologique et bactériologique d’un crachat de 
dilatation bronchique sans bacille de Koch ; 

2° Examen cytologique et bactériologique d’un pus 
péritonéal ; 

3° Détermination d’une bactérie ensemencée en gélose 
Veillon et en tube de Vignal (vibrion septique) ; 

4“ Détermination d’une bactérie ensemencée en bouillon, 
sérum (streptocoque) ; 
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5" Détermination d’un champignon ensemencé sur carotte 
(Aspergillus repens)', 

6" Reconnaissance de trois cultures de bactéries et une 
de champignon filamenteux sur milieux solides et de 
dix préparations colorées. 

Le concours a été satisfaisant puisque lo candidats ont 
obtenu une moyenne supérieure à 70 points sur un total 
de 100, Cependant quatre d’entre eux se détachent nettement 
de l’ensemble. 

Les notes finales obtenues en ajoutant à celles des dilïé- 
rentes épreuves du -concours les moyennes des points des 
travaux pratiques déterminent le classement suivant ; 

Première médaille : Mlle Delépine (88 p. 76 sur un 
maximum de 100 points); 

Deuxième médaille : Mlle de Montille (82, 80) ; 

Première mention: Mlle Piquet (82, 5o); 

Deuxième mention ; M. Dollé (82, 25). 


CHIiUIE DES ESSAIS 
{Pharmacie chimique.) 

Neuf élèves se sont présentés au concours final auquel ils 
avaient été convoqués en raison de leurs notes antérieures. 

Les épreuves ont été les suivantes : 

1“ Diagnose d’un médicament chimique {cryogénine) ; 

2” Essais qualitatifiet quantitatif d’un bisulfite de soude. „ 

Le classement des élèves s’obtient en tenant compte des 
notes de travail et des résultats des analyses effectuées au 
cours de l’année (maximum 80 points) et des résultats du 
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concourslinal (niaxiiriiuri 2opoints)soil un total de loo points. 
Le jury propose de décerner : 

Une première médaille à M. Ciixignead (85 points) ; 

Une deuxième médaille à M. DupiimE (84 points); 

Lne mention honorable à M. Dollé (83 points). 


CHIMIE ALI M ENT A IH E 
(Bi'üinalologic.) 

Xenf élèves se sont présentés an concours linal auquel 
ils avaient été convoqués en raison de leurs notes 
antérieures. 

Los épreuves ont été les suivantes : 

Délenniiialio/i lie rindice d'iode el de l'indice de saponiji- 
calion d'aiie'iixUière grasee [moelle de bœuf). 

Le (dassement (les élèves s’obtient en tenant compte: 
i" des notes données par MM.. les Assistants et des-résultats 
des coucourselléctuéspendantraimée (maximumSo points) ; 
2" des résultats du concours linal (maximum 20 points), 
soit un maximum total de 100 pointsr- 

Le jury propose de décerner : 

Lne première médaille à Mlle Diîi.épixe (88 points) ; 

Une deuxième médaille à Mlle N.vu (8r points) ; 

Une mention lionorable à M. GroM.vun (80 points). 

CHIMIE BIOLOGIQUE 

Neuf élèves se sont pi'ésentés au concours linal auquel ils 
avaient clé l'.omoqués en raison tic leurs notes antérieures. 

Les épreuves ont été les suivantes : 

I" Dosage des phosphales dans une urine ■ 

a" Diagnose ijualilative de deux sucres. 






Le jury propose do décerner : 

Une première médaille à Mlle DEcéi'ixE (pG p. sur loo) ; 
Une deuxième médaille à M . Glomai i.) (89 points) ; 

Une mention honorable à M. Dupiltæ (80 points). 


PRIX DE FONDATION 


PRIX BUIGNET 

Le sujet proposé était : 

Dissoliilion dans les liejuides, des solides, des liquides et 
des gaz. 

M. Truhaut, seul candidat, a trailé le sujet cl’unc 
manière satisfaisante. I^a co[)ie, assez sériensement doiau 
mentée, pi ésenio quelques lacunes. 

Le jury propose néamnoin.s (l'.ittrihuer à M. TnntiAur le 
premier prix Bnignet, 


PRIX DESPORTES 

Une .seule candidate s’est présentée, Mlle Dü.moui.i.x, fpil 
a subi les épreuves siuA'^antcs : 

Epreua^e ÉcauTE : Les Conijères ; 

Ëpreda'b pratiqle : i" Elude histologique, d’une tige 
d’Asclépiadacée (Marsdenia erecLa) ; 

5" Examen du Gynuiosporangiiini juniperinam sur feuille 
de sorbier ; 

, 3 " Reconnaissance de (JO plantes fraîches. 

La copie remise par la candidate a été jugée excellenle et 
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a olDtenu /'i 5 points sur 5o. Pour les épreuves pratiques et le 
caliioi' de travaux pratiques il a été attribué à Mlle Dumoi i.ix 
un luêine, uorubro. d'e points, soit un tvital do qo |ioints 
sur 100. 

Aussi, le jury très satisfait , du concours, propose t-il 
d’accorder le prix à Mlle DunouLix. 


PRIX FLON 

Un seul mémoire a été présenté par M. Dubois. Il est 
intitulé; Recherches sur tes jor mines de la glycérine. 

L’auteur a d’abord passé eu rcxme l’action de l’acide oxalique 
sur,la glycérine et prouvé qu'c le mécanisme delà formation 
do l’alcool allylique n’est pas le môme.que lorsqu’on se sert 
d’acide formique. 

Il s’est donc lix'ré à l’étude de l’estérification de ce dernier 
acide |jar la glycérine ; celle étude a nécessilé un Iravail 
lhéorie,uc important, duquel il résulleque. contrairement à 
ce que l’on croyait, le stade monoformine est ioujours dépassé 
et qu’il y a , en meme temps, de la diformine. Puis, après 
avoir préparé les halohyd.rine.s de la glycérine, il est passé 
aux esters formiques purs |)ar réaction avec le l'ormiate de 
sodium. 

En possession de l’ormincs pures, il a pu étudier l’action 
de la chaleur et déterminer la nature des [)roduits gazeux et 
des produits lifp.iides résidlaut do leur décomposition. 

C’estalors que, muni de loulcs ces données préliminaires, 
M.Düuois a pu aliordor (ui connaissance de cause leur ajipli- 
cation à la préparation de l’alcool allylique. En subslance, 
ou |)oussc resli'îritication do la glycérine par l’acide formique 
concentré jusqu’au stade, diloiiuino dans un vide [lartiel, 
puis on déc.onqtose les esters sons la pression atmosphérique. 
On arrive ainsi à un rendennuil de yo "/„ qu’aucun procédé 
antérieur n’avait atteint. 
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Ce travail très èlenclii, suivi d’une importante bibliographie 
est digne d éloges. 

Le jury propose d’attribuer le prix Flon à M. Dunois. 


PRIX GOBLEY 

Deux mémoires ont été présentés, l’un par M.Guarosnat 
ayant pour litre ; Sur un nouveau dérivé du pyrainidon ; 
l’autre par M. Tiuoivic, docteur en pharmacie, intitulé : 
Sur F absorption de Fiode, du brome et de quelques sels 
liatogénês par le charbon au ' sein de différents liquides 
organiques. 

Le pyramidon très couramment employé en thérapeutique, 
présente une toxicité relativement grande que M. GnAuoîNNA'r 
s’est proposé d’amoindrir sans nuire à scs propriétés anal¬ 
gésiques'. Il y est parvenu en s’inspirant des travaux de 
M. A. PicTE’i; et de ceux de MM. Max et Michel Polonowski. 

Ces savants ont, en ellct, montré qu’en oxydant certains 
alcaloïdes comportant, comme le pyramidon, plusieurs atomes 
d’azote tertiaires dans leurs molécules, on obtient des arni- 
noxydes hcaucoup moins toxiques et cependant à peu près 
équivalents dans leur action pharmacodynamique. 

M. CiiAitoxNAT espérait obtenir avec le jjyramidon un 
aminoxyde analogue. L’expérience l’a bien conduit à la 
fixation de deux atomes d’oxygene sur le pyramidon ; mais, 
contrairement à son attente, le composé formé n’avait pas 
les propriétés caractéristiques, des amlnoxydes. Cependant, 
comme eux. il est beaucoup moins toxique que la base 
génératrice ; il est à peu près aussi analgcslc|ue et aussi anti- 
toxinifpie que le pyramidon et il possède en plnsde.s propriétés 
hypnoli([ucs. Bien que, comme nous le verrons, la fixation 
des deux atomes d’oxygène ne se fasse pas par simple 






addition, pour la commodité du langage, M. CiiAEONiNAT le 
nomme dioxypyramidon. 

Ce composé se prépare en faisant réagir à la température 
de 0° le perbydrol à 3o "/„ sur poids égal de pyramidon, ce 
qui donne environ 70 ”/„ du rendement théorique. 

Il se présente en prismes tabulaires d’apparence ortbo- 
rhombique, fusibles à lob» 5, inodores, de saveur légèrement 
amère. 

La plupart des réactions analytiques de l’antipyrine et du 
pyramidon lui sont étrangères ; cependant, comme eux, il 
donne une coloration verte avec le ferricyanure de potas¬ 
sium et l’acide chlorhydrique. 

Beaucoup plus soluble dans l’eau que le pyramidon, il 
ne présente pas les incompatibilités de ce composé, qui 
sont parfois si gênantes dans la pratique pharmaceutique. 

Dans son mémoire, M. Ciiaronnat établit sa constitution 
chimique par l’analyse puis parla synthèse. 

Il montre qu’il ne présente plus le caractère non saturé 
de l’antipyrine et du pyramidon et que les alcalis ou les 
acides le dédoublent à chaud en a-mélbyl-ji-pbéuylbydra- 
zine, acétate et oxalace de sodium . Si l’on a soin de ménager 
l’hydrolyse on obtient deux composés intermédiaires, le- 
diméthyloxamate de sodium et rr-acétyl-a-mcthyl-fr-phényl- 
■hydrazinc, que M. Guarosxax avait déjà isolée des résitlus 
de la préparation du dioxypyramidon. 

Ce dédoublement l’a conduit à penser que le dioxypyra¬ 
midon est une triamide de formule CIB’ -CO-iN(Cll'' )- 
]N(G'’ ID )-GO-GO-N (GlI- )' dont la cbaine, ouverte, ne 
possède plus le noyau des pyrazolones. 

Pour établir dérinilivcment cette constitution, M. (niAROj^xAT 
en elïectue la synthèse. Il prépare d’abord le chlorure de 
diinétbyloxamyle qui n’avait pas oticorc été obtenu, puis 
le fait réagir sur ra-acétyl-a-métbyl-|3-pbénylbydrazine. 

Cette constitution montre c[ue le dioxypyramidon prend 



naissancoaux dépens diipyramidon par rupture do sa double 
liaison avec lixalioii d’un atome d’oxypène sur chacun des 
deux atomes do carbone cpi’elle réunit. 

Fdle en fait une nmide à cliaîno ouverte dérivée de la 
pbenylbydrazine comme la pyrodino ou la cryopénine. 11 
apparaît ainsi que l’accumulation de groupes sul)sliluanls 
dans ces composés leiii- conléro des propriétés analgésic[ues 
de plus en plus nettes. Gelait ajoulc encore à la valeur du 
travail de M. Cuauovnat déjà si intéressant par lui-même. 

Les phénomènes d’adsorption qui ont fait déjà robjet do 
tant de recherches n’ont pas encore conduit à la connaissance 
de tous les lacloursdbnl dépend le phénomène ctM. Tiunivic 
s’est attaché à l’élude du cas [larlictdicr de l’adsorplion, par 
le charbon, de l’igtlc, du brome et de quelques sels balo- 
génés dissous dans divers liquides organiques. 

Après avoir montré dans son historique (pie les diverses 
solutions données à cette question contiennent bien des 
imprécisions, M. Ïiudivic a elleclué un très grand nondirc 
de déterminations numériques en s’entourant de tontes les 
précautions nécessaires à robtenlion de rés'ultid.s cerlains et 
précis. 

11 a étudié successlvementl’adsorption de l’iode en solution 
dans quelques alcools de la série acyclique, dans divers 
dérivés cldorés du méthane et de l’éthane, dans divers 
carbures aromatiques, et il a montré que la fixation de l’iode 
au sein do ces dissolvants organiques, par un charbon actif, 
est régie par la formule de Frcundlich, contrairement à ce 
qu’avaient alTirmé divers auteurs. 

De plus, pour chaque série de liquides ayant même 
fonction chimique, le pouvoir absorbant d’un charbon pour 
riode varie dans le même sens que les poids moléculaires des 
liquides considérés ; enfin, dans le cas de deux liquides 
ayant le môme poids moléculaire, l’absorption est d’autant 
plus grande que la densité du solvant est plus faible. 
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M. ÏRiDivic, étudiant ensuite l’adsorption de l’iode en 
solution dans des mélanges binaires de, dissolvants orga¬ 
niques, montre, qu’elle est encore parfaitement représentée 
par l’expression de Frcundlich. 

Déplus, et,contrairement à ce qu’avaient alllrmé divers 
auteurs, il existe une relation qui permet de déterminer les 
quantités d’iode fixées par le charbon au sein du mélange de 
deux dissohaants, si l’on connaît celles retenues dans chacun 
des liquides purs qui entrent dans ce mélange. 

Los expériences clTectuécs par M, Thidivic sur l’adsorp- 
tion du brome l’ont conduit aux mêmes conclusions que 
celles-qui se rapportent-à l’iode. 

Enfin M. Tiunivic a étudié l’adsorptiou du bromure et de 
l’iodure de potassium, celle de l’iodure de lithium par le 
charbon en milieu aqueux alcoolique et liydroalcoolique ; 
mais dans ces cas, la petitesse des pouvoirs absorbants 
observés ne lui a pas permis do confirmer ou d’infirmer 
les conclusions des divers auteurs sur ce sujet. 

Dans les centaines d’observations précises que comporte 
son travail, M. 'rainmc a montré une persévérance et une 
habileté remarquables, Il fixe définitivement Ics^ conditions 
d’adsorption del’iodeetdu brome par le charbon au sein 
des liquides organiques et apporte par là une importante 
contribution à la connaissance encore incomplète des lois 
qui régissent ce phénomène. ■ . 

Pour conclure, voilà deux bons mémoires dignes d’être 
récompensés. Le jury a pensé que celui de M. Gha.rokin’at 
l’emporte par son originalité et parce qu’il répond exacte¬ 
ment à la question posée parla Faculté : étude d’un principe 
chimique utilisé en pharmacie. 11 vous propose d’attribuer 
sur les arrérages du prix Gobley i. 600 francs à 
M. GharOiXnat et i.5oo francs à M. 'rRinmc. 
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PRIX LAILLET 

PHARMACIE 

Un seul candidat s'est présenté: M. Testabt qui a subi 
les épreuves suivantes : 

Epreuve écrite : Opothérapie ihyroidienne, surrénale, 
hypophysaire. 

Epreuve orale : Dérivés de la Malonyliirée employés en 
pharmacie. 

Epreuve pratique: Reconnaissance de 10 médicnmcnls 
chimiques et de 10 médicaments galéniques. 

Sur un maximun do loo points le candidat a obtenu 
77 points. 

L(3 jury satisfait de l’ensemble du concours décide d’attri¬ 
buer le prix LailletàM. Ïestart. 


PRIX LAROZE 

L’nniqne travail présenté pour le prix Laroze a pour 
titre : Dosage polarimétriqiie de l’acide lartrique et de l’acide 
rnalique. Son auteur est M. Besson, pharmacien. 

M. Besson énumère d’abord les divers composés suscep¬ 
tibles d’exalter le pouvoir rotatoire de l’acide tartrique et 
rappelle les procédés de dosage basés sur cette exaltation. 
Puis il fait clloi.x de l’émétique d’antimoine comme base du 
nouveau procédé qu’il se propose d’étudier: le pouvoir 
rotatoire de l’émétique rapporté à l’acide tartrique atteint 
-|- 002 “ 56 . 

Pour lormer cet émétique, il imjiorte de présenter à 
l’acide tartrique de l’oxyde trantimoinc à l’état dissous, et 
dans des conditions telles qu’il puisse se fixer sur cet acide. 
M. Besson a pensé d’abord à utiliser l’acide antimonio- 
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citrique dont il décrit, à celle occasion, un procédé de 
préparation avantageux. Les essais tentés dans cette voie 
n’ont pas été satisfaisants. 

M. Besson a serré alors la question de plus près en étu¬ 
diant attentivement les conditions requises pour que le 
composé antimonieux soit susceptible de céder à l’acide lar- 
trique l’cjxydc d’antimoine nécessaire à la formation d’émé¬ 
tique et puisse se prêter au dosage proposé. Il a reconnu 
ainsi que ce corps devait être: i° inactif sur la lumière 
polarisée; non dissocié par l’eau; 3" dépourvu de fonction 
alcool susceptible de fixer l’antimoine ; 4" suffisamment 
soluljle dans l’eau. 

C’est l’oxalate double de potassium et d’antimoine qui 
lui a paru satisfaire le mieux à ces multiples conditions. Il 
ajoute donc à la solution tartrique un excès de cet oxalate ; 
il libère ensuite l’oxyde d’antimoine par une addition ména¬ 
gée de soude réglée par la plitaléine du phénol j^our l’offrir 
à l’acide tartrique et permettre à ce dernier de passer sous 
la forme émétique qui doit le porter au pouvoir rotatoire 
d?-l-3o2“56. 

Ce mode opératoire étant réglé et contrôlé sur l’acide tar¬ 
trique et ses sels à diverses dilutions, l’auteur examine les 
perturbations possibles apportées par la présence de subs¬ 
tances actives sur la lumière polarisée, en particulier les 
matières sucrées. Il trouve que ni le saccharose, ni le glucose, 
ni le lactose ne gênent le dosage polarimétrique de l’acide 
tartrique ; il suffit naturellement de tenir compte de la rota¬ 
tion propre à la liqueur avant l’addition du composé antimo¬ 
nieux. La glycérine est également sans action. Il n’en est 
plus de môme de la mannite dont l’influence est singulière: 
avec une faible proportion de mannite le pouvoir rotatoire 
propre de l’acide tartrique est abaissé, avec une forte propor¬ 
tion, il estai! contraire exalté. 

L’acide citrique, inactif sur la lumière polarisée, n’a pas 
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d’influence tant c{ue sa proportion ne dépasse pas celle de 
l’acide tartriqne ; en proportion triple, le pouvoir rotatoire 
de l’acide tartriqne est fortement abaissé. 

Pour obvier à cet Inconvénient, M. Besson a imaginé un 
mode opératoire ingénieux : à la prise d’essai mixte des 
acides citrique et tartrique, il ajoute un poids égal d’acide 
tartriqne puis il procède à la transformation en émétique 
comme ci-dessus. Il est ainsi certain que la quantité d’acide 
citrique n’excède pas celle d’acide tartrique; il lui sufïlt 
alors dans le calcul des résultats de tenir compte de l’acide 
tartrique ajouté. 

Tout ce qui vient d’ètre dit sur le dosage de l’acide 
tartricpie s’applique à l’acide malique, sans autre change¬ 
ment que la valeur du pouvoir rotatoite qui est, pour cet 
acide transformé en émétique, de-j- ig/p 54-Bien entendu, 
le procédé n’est pas applicable au mélange des acides tar¬ 
trique et malique ; pour qu’il le fût il faudrait posséder un 
autre procédé de dosage global apportant une deuxième 
équation à la solution de ce problème à deux Inconnues. 

En résumé, l’auteur nous apporte un procédé précis, 
d’exécution facile et rapide, pour le dosage des acides 
tartricpie et malique, môme mélangés aux sucres ou aux 
acides citrique et succinique. 

Dans la conduite de ce travail, M. Besson a montré de 
]’initiatlve scientiric[ue et fait preuve de sens critique, 
notamment dans la discussion et le choix des conditions à 
réaliser pour résoudre le problème posé, ainsi que dans la 
solution des difficultés apportées par la présence de l’acide 
citricjue. 

Le jury est unanime à demander d’accorder le prix Laroze 
àM. Henri Besson. 
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PRIX MENIER 

Une seuic candidate, Mlle Simone Droit, a présenté un 
mémoire sur le sujet proposé par la Faculté; les Eaphor- 
biacée.s médicinales et en particulier les espèces purgatiues à 
rexception du ricin. 

Ce travail est divisé en deux parties. Une première est 
consacrée à riiisLorique, aux caractères généi'aux de la famille 
et à sa classification . La seconde suivant l’ordre de classifi¬ 
cation d’Engler et Prault, passe en revue les nombreuses 
plantes utiles de la famille, notant pour chaque genre et pour 
chaque espèce importante la morphologie, les caractères 
histologiques, l’origine géographique; puis, lorsque la plante 
est utilisée en pharmacie, la description de la drogue, son 
étude histologique, sa composition chimique, ses eifets 
physiologiques et son emploi thérapeutique. 

Traités avec conscience, ces deux chapitres sont illustrés 
de figures morphologiques et anatomiques qui facilitent 
l’intelligence du texte. 

Dans la troisième partie, l’auteur essaie de localiser le 
principe toxique de la graine du Ja//’op/ia Curcas en étudiant 
successivement sur l’animal l’action nocive de ses différentes 
parties. H ressort de ces expériences que le tégument de la 
graine n’est pas loxique à l’état sec ; la toxicité de l’albumen 
cl celle de Tembryon non déshuilés sont à peu près ana¬ 
logues et se chiffrent par o gr. 88 par kilo d’animal. L’al¬ 
bumen déslmilé par l’éther de pétrole est plus toxique que 
l’embryon déshuilé. Dans ce cas, où la toxalburnlne agit 
seule, la toxicité est 4 fois moindre que dans l’action 
simultanée de l’huile et de la toxalhumino. 

Une bihliographie importante complète le mémoire 
qui apparaît ainsi sérieusement ordonné et rédigé avec soin. 

Dans son ensemble le travail de Mlle Droit a semblé au 



jury digne de retenir l’attention et il lui a été attribué 
5o jjoiuts sur 6o. 

L’épreuve de reconnaissance (3o produits de matière 
médicale et lo plantes fraîches) et la dissertation dont le 
sujet était : Semences de Chaiilmoogra, ont mérité respecti- 
venteiit 19 points sur 3o et 6 sur 10. 

Le total des points obtenus est donc de 76 sur un maxi¬ 
mum de 100. 

Le jury propose d’attribuer le prix Menier à Mlle Daorr. 


PRIX LEBEAULT 

(zoologie) 

Non décerné. 


Avant d’émettre cpielques considérations générales sur les 
différents concours de prix que nous venons de rappeler, 
nous notons avec empressement que les Travaux pratiques 
de Chimie de 4° année ont été dotés de i. 5oo francs de 
prix supplémentaires. 

Pour l’année scolaire 1927-28, deux médailles d’argent et 
2.5oo francs de prix avaient été attribués, du reste, pour la 
première fois et pour l’ensemble des laboratoires de chimie. 
Dans cette dernière période scolaire l’on a effectué dans 
chacun des trois laboratoires de chimie un concours doté de 
2 médailles d’argent et i.3oo francs de prix ce qui répond 
exactement au vœu exprimé, ici mêhie, par M. Delaby dans 
son rapport de 1927. 

Ces prix supplémentaires sont des générosités nouvelles 
dues à M. Couturieux, à la Maison Comar et C'® et au 
Syndicat général de la Réglementation. 
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Si nous examinons maintenant le nombre des candidats 
ayant pris part aux dilTérents concours, il est encore infé¬ 
rieur à celui de l’an dernier en ce cpii concerne les prix 
de Faculté: 21 au lieu de 29 en 1928 et 36 en 1927. 

Par contre, 110 candidats se sont présentés aux concours 
des prix de Travaux pratiques au lieu de 90 en 1928 et 
107 en 1927, mais il faut tenir compte que deux nouveaux 
concours ont été créés eu 4® année . 

La population scolaire s’accroît cependant toujours : elle 
fut cette dernière année de ,990 étudiants au lieu de 989 en 
1928 et 888 en 1927 . 

En établissant le rapport du nombre des candidats ayant 
passé les concours à celui des étudiants inscrits on trouve 
pour les: 


Prix de Faculté: 


1926-1927 1927-1928 1928-1929 

p. 100 X). 100 1). 100 


année... 6,0 3,3 2,9 

2 “ — 2,7' . 3,t. 0,8:5 

3“ — 2,0 2,25 2,4 

4' — 1,4 1,9 2,5 


Prix de Travaux pratiques : 


i'’® année (chimie .. 10,70 

a' — (physique). 5 2,7 

3“ — (chimie).. 8 8.'55 

— (micrographie).... 7,5 4,5 

4' - .. 6 _ , 5,9 

— (chimie cie-se.ssais). . » 3,0 

— (broniatologie. » » 


(chimiebiologique). . 


9 



6 


4,4 
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La leclure des rapports particuliers montre que les 
pourcentages des points sont un peu au-dessous dé ceux de 
l’année 1928 comme le fait ressortir le tableau suivant: 

Prix (le Faculté : 

1928 1929 


IJ. 100 p.lOO 

I" année. 72 à 91 67 à 85 

2” — 63 à 80 64 à 79 

3= — . 65 à 80 51 4 75 

4“ — ..■. 60 à 86 58 à 92 


Prix de Travaux pratiques : 

I" année (chimie). 93 à 95,7 90 à 94,3 

2“ — (physique). 84 à 90 82,5 à 93,3 

3“ — (chimie). 93 à 97,4 72 à 74,6 

— (micrographie),.., 86,5 à 93,3 72,5 à 93 

4‘ — (microbiologie)... 78 4 83,75 82,25 4 88,75 

— (chimie (les essais). 59 ■ à 79,1 83 à 85 

— (bromatologie).... » 80 4 88 

— (chimie biologique) » 80 à 90 

Le nombre des candidals aux prix de fondation est 
toujours très faible : un seulement pour le prix Buig-ief, 
un pour le prix Desportes, un pour le prix Laillet, un pour 
le prix Menier et aucun pour le prix Lebeault. Un seul 
mémoire a été présenté pour le prix Flon, un pour le prix 
Laroze et deux enfin pour le prix Gobley. 

Mais cette étude des différents concours nous permet aussi 
de remarquer qu’une étudiante, déjà titulaire les années 
antérieures de divers prix delà Faculté, des Travaux pratiques, 
et de Fondation a réussi lors de cette dernière période 
scolaire à obtenir quatre premiers prix. Permettez-moi. 
Messieurs, de me joindre aux divers jurys qui ont décerné 
ces récompenses à Mlle Dulépixe pour la féliciter. 
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Par contre, je ne puis comme me le souhaitait par avance 
M. Masché, dans son rapport de 1928, enregistrer une 
augmentation du nombre des candidats pour les prix de la 
Faculté et les prix de Fondation 

Cependant je reconnais cpie les concours pour les médailles 
de Travaux pratiques qui exigent un ellort moins intense 
sont, en général, pourvus d’un nombre suffisant de candidats; 
je dis, en généra], car la 2® année paraît faire exception 
en nous fournissant les deux pourcentages les plus faibles 
et pour les Travaux praticpes et pour les prix de Faculté avec 
un chiffre inférieur à i “/„ . Ceci peut correspondre au 
programme assez chargé de l’examen « deuxième fin 
d’année n sans expliquer cependant des chiffres aussi bas. 
J’espère qu’aux concours prochains cette promotion, de 
1927 par sa date d’entrée à la Faculté, tiendra à se montrer 
l’égale de ses aînées. 

Je terminerai cet exposé par deux constatations : la 
première, c’est que la distribution du palmarès aux étudiants 
delà Faculté effectuée l’année dernière n’a pas augmenté le 
nombre des candidats aux concours, ila, enfait, encore diminué. 
Loin de moi cependant l’idée de demander la suppressidn de 
cette mesure préconisée par M. Delaby rapporteuren 1927, 
car je pense bien qu’il est nécessaire d’attendre et d’examiner 
pendantplusieursanuées encore les résultats de cette initiative . 

La seconde constatation que je voudrais signaler est le 
petit nombre des candidats aux prix de Faculté. Je sais C[ue 
ce n’est pas une nouveauté ; la seule nouveauté, hélas! c’est 
que le pourcentage des candidats aux concours a baissé de 
plus de moitié pour la i'” année et de plus des deux tier s 
pour la 2® année si l’on se rapporte à tous les concours d’après 
guerre. 

Par contre, en 4' année, le chiffre de i, 4 “/„ très faibl® 
en 1927 s’est élevé à i, 9 en 1928 et 2, 5 en 1929. Il 
nous est impossible de ne pas rapprocher cette augmentation 



de ]’al tribution depuis 1928 au lauréat de 4° année du prix 
Lafay d’une valeur de 3 800 francs et il nous est également 
impossible de ne pas constater que les six prix de Faculté 
attribués pour les trois premières années sont dotés d’une 
somme totale de 335 francs. 

Puisque les vœux d’un des anciens rapporteurs signalant 
le manque de prix de Travaux pratiques pour les laboratoires 
de 4° année ont pu être réalisés;j’espère, moi aussi, que de 
généreux mécènes décideront un jour de faire pour les prix 
de Faculté des trois premières années des dotations au moins 
correspondantes à celles des prix de Travaux pratiques. Qu’il 
me soit permis, en effet, de dire et de croire que le concours 
des prix de la Faculté est le meilleur des efforts à effe>:tuer 
pour l’étudiant qui veut bien connaître son métier. Chaque 
prix allie à des épreuves pratiques des épreuves théoriques 
qui, au début des études pharmaceutiques et scientifiques, 
sont indispensables à tous. L’intérêt de notre profession, 
qu’on la considère même dans le sens le plus pratique, est 
d’encourager ces prix, certes trop délaissés par nos étudiants, 
car ils les préparent merveilleusement à tenir leur rôle de phar¬ 
macien, homme de science et de laboratoire. 

P'avorisons donc ces prix en dotant les lauréats et en 
donnant des avantages aux citations honorables: inscriptions 
jointes aux notes desétudiants communiquées lorsdes examens 
de fin d’année et définitifs; attribution d’un beau volumerelié 
avec inscription de la récompense et capable de créer plus tard 
par sa présence abonne place (pasloin de la place d’honneurl) 
dans la bibliothèque familiale, le souvenir d’une période 
heureuse de jeunesse, de travail et d’énergie. 



NOTICE 

SUR LES PRIX DE FONDATJON 


INSTITUÉS 

PRÈS LA FACULTÉ DE PHARMACIE 

ï> h; l’ uivi^'EiiSiauB de f.vîîis 


Prix Menier 

(800 [rancs et une médaille d’argenl.) 

Par une lettre, en date du 4 novembre iSSg, M. Menieh, 
pharmacien-droguiste à Paris, offrait à la Faculté de Phar¬ 
macie un coupon de rente de 5oo francs pour la fondation 
d’un prix spécial de Matière médicale, à décerner 
annuellement sous son nom. 

Un décret du 17 décembre 1869, autorisa la Faculté, alors 
École de Pharmacie, à accepter cette fondation. 

L’article 2 spitulait que, lorsque le prix ne serait pas 
attribué, les arrérages de la rente seraient capitalisés pour 
augmenter la valeur du prix à décerner les années suivantes. 

En outre, un arrêté ministériel, en date du 18 février 1866, 
autorisait la Faculté à décerner au lauréat du prix Menier une 
médaille d’argent, dont la valeur serait également prélevée 
sur les arrérages de la rente. 

Par suite de ces dispositions, la valeur annuelle du prix 
Menier a été successivement portée à 800 francs, plus une 
médaille d’argent. 
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Sont admis <à concourir en vue de l’obtention dudit prix, 
les élèves ayant pris au moins quatre inscriptions dans une 
Faculté de Pharmacie (Faculté, Faculté mixte, École de plein 
exercice ou Ecole préparatoire). 

Le programme du concours comporte trois épreuves, 
parmi lesquelles une dissertation écrite en français ou un 
mémoire sur un sujet d’histoire naturelle médicale donné 
chaque année par la Faculté, mais, depuis 1908, pour la 
seconde année qui suit. 

Le sujet de dissertation choisi par la Faculté pour l’année 
1928 étaitle suivant: Les simanihacées médicinales et toxiques. 
Pour 1929: Les euphorbiacées médicinales et en particulier 
les espèces purgatives sauj le ricin. Pour igilo, le sujet scia: 
Les plantes à berbérine. 


Prix Laillet 

(600 francs.) 

Aux termes de son testament, en date du 4 mars iStiü, 
M. Lailiæï (Frédéric-Edmée), ancien pharmacien à Paris, 
léguait à la Faculté de Pharmacie de Paris une sonime de 
20.000 francs, pour la fondation de deux prix annuels 
d’une valeur de 5oo francs. 

Par décret du 20 avril J 876, le Ministre de l’Instruction 
publique était autorisé à accepter ce legs au nom de l’Etat. 

Toutefois, ensuite d’un jugement rendu par le tribunal do 
Pithiviers, le 7 janvier 1881, le montant dudit legs s’est 
trouvé réduit à la somme de i.-'i. 278 fr. 5o. 

La rente, cjui alors ne dépassait pas 5oo francs, fut appli- 
c[uée, par arrêté du 24 mars 1882, à l’institution d’un prix 
annuel de même valeur qui, sous la dénomination de son Ion- 
dateur, devait ctrealfeclé alternativement à la Pharmacie cl à 
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lo. Zoologie. La valeur du prix est maintenant de 600 francs. 
En kjBo, le prix sera alloué à la Zoologie. 

Le règlement qui détermine la nature des épreuves admet 
les seuls élèves de 3° année à concourir en vue de l’oblentron 
du prix Laillet. 


Pbix Laroze 
[900 Jrancs.) 

Par un testament olographe, du 20 avril 1868, M. Paul 
Laroze, ancien pharmacien, décédéà Paris le 27 février 1871, 
a légué à la Faculté de Pharmacie de Paris, alors Ecole supé¬ 
rieure, une somme de ro.ooo francs, pour la fondation d’rui 
prix annuel, qui a été porté successivementde oooà 900 francs, 
à décerner sous son nom, au meilleur mémoire écrit en fran¬ 
çais, imprimé ou manuscrit, surLanalysc qualitative ou quan¬ 
titative, pour tcàcher de prévenir les erreurs dans les rapports 
ou analyses chimiques. Si le mémoire est imprimé, il ne devra 
pas avoir plus de trois ans de date. 

Un décret, en date du 3i janvier 1874, a autorisé l'acccp- 
lalion du legs. L’Assemblée de la Faculté désigne chaque 
année la branche de la science dans laquelle les concurrents, 
qui devront être reçus pharmaciens de i*'“ou de 2“ classe, ou 
élèves inscrits dans une Faculté de pharmacie de France, 
choisiront leur sujet. 

En igiio, les candidats devront traiter un sujet d’analyse 
quanliLalire. 

Les mémoires doivent être déposés au Secrétariat avant le 
juin. 
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Prix Gobley 
{Biennal, 2.700 francs.) 

M. Gobley, membre de l’Aciidémie de Médecine, ancien 
agrégé de l’École supérieure de Pharmacie de Paris, décédé le 
septembre 1876, léguait à ladite École, actuellement 
Faculté, par un testament olographe en date du 28 no¬ 
vembre 1872,1,106 renteannuelleet perpéluellede i.ooo Irancs 
en 3 °/„, exempte de tous frais, destinée à fonder, près 
cet établissement, un prix dont le montant est aujourd’hui 
de 2.700 Irancs qui serait décerné, tous les deux ans, à 
l’auteür du meilleur travail, soit sur un sujet proposé par la 
Faculté, soit sur un sujet quelconque se rattachant aux 
sciences pharmacologiques. 

L’acceptation de cette fondation fut autorisée par décret du 
26 juin 1877. 

Les mémoirés doivent être déposés au Secrétariat avant 
le i^'^juin. 

Le prix Gobley n’a pas été décerné en 1926. 

La Faculté a maintenu pour 1980 le sujet suivant : 

Etude d’un principe chimique utilisé en pharmacie. 


Prix Lebeault 
{600 francs.) 

Par testament olographe en date du 22 octobre 1874, 
M. Lebeault (Joseph), pharmacien à Paris, décédé le 
20 juin 1876, léguait à la Faculté de Pharmacie, alors 
École supérieure, une somme de ro.ooo francs, dont l’ac¬ 
ceptation au nom de l’État- fut autorisée par un décret du 
8 février 1877, au profit de cet établissement. 
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Le décret spitulait que ladite somme serait placée en rente 
3 °/„ sur l’Etat, et les arrérages affectés à la fondation 
d’un prix annuel, dont la valeur est aujourd’hui de 600 francs, 
qui serait décerné aux élèves de ladite Faculté, à la suite d’un 
concours portant alternalivementsur la Pharmacie et sur la 
Zoologiemédicale.En igSOjleprixsera atlribuéàlaPharmacie 
Sont seuls admis à prendre part au concours, dans les 
conditions déterminées par un règlement spécial, les élèves 
de 3" année. 


Prix Desportes 
(.52.5 Jrancs.) 

M. Despoktes (Eugène-Henri), membre de l’Académie de 
Médecine, par un acte notarié en date du 2 décembre 1874, 
avait fait don à l’Ecole supérieure de Pharmacie de Paris, 
actuellement Faculté, d’un titre de rente de 700 francs (i) 
pour la fondation d’un prix annuel de pareille somme à 
décerner, après concours, à un élève de cet établissement; 

L’acceptation de celle libéralité par le Ministre de l'Ins¬ 
truction publique, au nom de l’État, fut autorisée par un 
décret du 22 janvier 1875. 

En outre, un arrêté en date du i4 juillet 1876, portant 
règlement du concours, disposait que le prix Desporles, qui 
pourrait être augmenté du montant des arrérages provenant 
de la valeur des prix non distribués antérieurement, serait 
décerné à l'élève <> qui se serait le plus distingué dans les 
travaux pratiques de micrographie, dans les études de bota- 
niqriegénérale, anatomie, organographieet physiolo.gieetdans 
la connaissance des plantes » . Le prix ne peut être partagé. 

Tons les élèves appelés à suivre, pendant l’année scolaire, 
les travaux pratiques de micrographie sont admis à prendre 
part au concours. 
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Prix Henri Buignkt 

(/'■'■ prix : 700 francs ; 2® prix : 000 francs.) 

Par un acte notarié duig mai 1877, Mme Hallais (Amélie- 
Louise), veuve de M. Buignet (Henri), en son vivant profes¬ 
seur de physique à l’École supérieure de Pharmacie de Paris, 
actuellement Faculté de Pharmacie, faisait donation à ladite 
École, d' 'un titre de i. 000 francs de rente 3 "/„ sur l’iftat 
français, pour la fondation de doux prix annuels de_Ph ysiquc, 
l’un de Goo francs, porte aujourd’hui à 700 francs, l’aulre de 
4oo francs, à décerner, après concours, à deux élèves de cet 
établissement, sous le titre de orix Henri Biügnel. 

Un décret, en date du 18juillet 1877, autorisa le Ministre 
de rinstrnetion publique à accepter cette donation. 

Les, élèves qui ont suivi avec assiduité les manipulations 
de Physique de l’année, sont seuls admis à prendre part aii 
concours. 


Prix Flon 
{900 Jrancs.) 

Par un testament olographe en date du 20 août iS/i6. 
M. Fi.ox (Pierre-François-Henri), ancien pharmacien, décédé 
à Paris, le 5 juillet i8.51, avait légué à l’Ecole de Pharmacie, 
aujourd'hui Facullé, la nue propriété d’une somme de 
iG.ooo l'rancs, pour fonder) sous son nom, un prix annuel 
et [lerpétiiel en faveur du « meilleur mémoire sur une cpies- 
lion de Chimie ou de Physique appliquée aux aiis cl à 
l’industrie, alternativement ». 

Par un décret (.lu 8 juin i85/i, délibéré en Conseil d’Elat. 
le Directeur de l’Ecole de Pharmacie était autorisé à accepter 
ledit legs, mais jusqu'à concurrence d’une somme de 13,000 fr. 




seulement, laquelle, en Icnanl compte de la capitalisation 
des arréi-ages non distribués, produit un revenu annuel de 
900 francs, qui constitue la valeur du prix accordé au lauréat 

Aux termes du règlement du concours, sont admis à y 
prendre part les pharmaciens et les étudiants en pharmacie 
en cours do scolarité. 

La question à traiter par les candidats, arrêtée par la 
Faculté, est publiée annuellement pour chacune des spécia¬ 
lités scicnliliques désignées par le fondateur. 

Les candidats doivent déposer leur mémoire avant le 

Le sujet choisi par LKcole pour igdo est le suivant : 

(I Sur une appücaiion avantageuse de la chimie ou de la 
physique à la production ou à l'étude de composés chimiques 
pouvant servir comme médicaments. n 


Lite:S Lis Mettais 

Par son testament en date du i«''janvier 1898, M. Le 
Mettais (Pol-Edouard), en son vivant pharmacien à Paris, 
a légué, à la Faculté de Pharmacie de Paris, une somme 
rie 200.000 francs. Le revenu de ce capital, suivant les 
intentions du généreux donateur, doit être employé « au 
perfectionnement des études des_tfiunes gens ejue la Faculté 
jugera les plus dignes de cette laveur « . 

Un décret du 7 mars 1891 a autoiisé la Faculté à acce[)ter 
cette libéi-alité. 

Par une délibération du i,'5 mars 1919, le Conseil a fixé 
ainsi qu’il suit les règles qui servent de base cà la délivrance 
des arrérages. 

Le Conseil de la Faculté statue, au cours de ses séances, 
sur les propositions de répartition des revenus de la fonda- 
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lion Le MettjUS qui lai sont J ailes par les professeurs delà 
Faculté. Il fixe la quotité des sommes à attribuer à chacun 
des jeunes bénéficiaires du legs et dont ceux-ci auront la 
libre disposition. Il donne également l’autorisation d’achat 
des appareils d’un caractère permanent quq dans les divers 
jaboratoires, devront servir au perfectionnement des études 
des jeunes gens qui y travaillent. Les sommes consacrées à 
ces achats ne pourront, en aucun cas, dépasser le tiers du 
revenu disponible dans l’année. 

Il appartient aux jeunes gens qui ont des titres à faire 
valoir à la donation Le Mettais de se mettre en instance, soit 
auprès du professeur dans le laboratoire'duquel,ils désirent 
travailler, soit auprès de l’administration de la Facidté. 


Par une décision de l’Assemblée de la Faculté, en date du 
16 juillet 1903, ne sont pas admis à concourir en vue d'un prix 
de Fondation, les membres du corps enseignant (professeurs 
titulaires, adjoints ou suppléants, agrégés, chargés de cours, 
maîtres de conférences)j.__ 
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